Les séances menées l’ont été avec des groupes hétérogènes de 5 ou 6 élèves. Pour garder une meilleure attention à l’écoute du texte, j’ai mené la séance dans une salle voisine de la classe, ce qui a évité d’être interrompu. Sur 22 élèves, seuls 1 ou 2 sont restés inhibés malgré l’organisation en groupe limité. Les « petits parleurs » ont été questionnés au sein de chaque groupe avant les autres, ce qui a, la plupart du temps, permis de les pousser à s’exprimer. 

Le texte que j’ai choisi est un texte de type « fantastique », dont le sens général a été globalement compris (par 9 élèves sur 10). Par contre, l’ « apparition » de personnages lors du récit (tigre, zèbre) a un peu perturbé certains élèves (faut-il les considérer comme des personnages à part entière ?). Mon choix de ce texte n’était pas très judicieux, un texte à la progression du récit plus linéaire et plus classique aurait sûrement mieux convenu. 


J’ai annoncé, en précisant que je leur reposerai après la lecture, les questions que je comptais leur poser sur ce texte : de quoi vous souvenez-vous ? Qui sont les personnages ? Que voulait le personnage principal (Roland) ? A-t-il réussi à faire ce qu’il voulait ? Aurais-tu fait comme lui ? Qu’aurais-tu fait à sa place ? 

- A la 1ère question, la plupart des élèves ont évoqué un événement clé du récit (apparition du tigre, fuite du zèbre) alors que certains (plutôt « grands parleurs ») sont parvenus à effectuer un résumé quasi intégral du texte. Les petits parleurs ont simplement mentionné la présence d’un tigre ou d’un ours, sans parvenir à faire une phrase élaborée (« il y avait … ; il y avait … )
- Les personnages ont été nommés correctement (excepté pour ceux qui « apparaissent » dans le récit, comme évoqué plus haut), mais le nom du personnage principal (Roland) très peu donné par les élèves. 
- Les motivations de Roland ont été bien cernées : jouer dans la cour ou dessiner. Selon celle évoquée par l’élève, celui-ci a su justifier si Roland y est parvenu ou non. 
- A part un ou deux, tous les élèves se sont bien rendu compte de l’attitude incorrecte de Roland et se sont accordé à dire qu’ils n’auraient à sa place pas dessiné sur le mur (certains affirmant même qu’ils ne seraient déjà pas arrivés en retard à l’école, évitant ainsi d’être punis).

[bookmark: _GoBack]Ce type de séance est enrichissant pour moi, car il permet d’entendre parler vraiment tous les élèves et de limiter réellement le temps de parole de l’adulte. Cela oblige également les 1ers élèves à se demander certaines choses sur ce qu’ils écoutent (je pensais en revanche que poser les questions au préalable pourrait les aider à y répondre ensuite, mais je ne crois pas que ça ait été le cas). C’est un mode de travail qui demande à être réutilisé (mais en prenant pour support un texte plus accessible) et qui a le mérite de focaliser l’attention de l’enfant sur l’écoute et non sur les images, qui sont déjà extrêmement présentes dans leur vie quotidienne, ainsi que dans les apprentissages scolaires. 
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